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vons nous empêcher de faire obferver que
ces médicamens , & fur - tout les préparations
mercurielles fallnes , doivent être ' employées
par des médecins fages & retenus , & qu ‘ü eft
dangereux pour la fatité & même pour la vie
des hommes , que les remèdesmercuriaux foient
entre les mains d ’un aulli grand nombre de
perfonnes , qui manquent la plupart des con -
noilfances néceffaires pour les adminiftrer , non -
feulement avec fuccès s mais même fans crainte .
Nous avons été plus d’une fois témoins . des
malheureux effets de ces préparations , caufés
par l ' imperitie de ceux qui les avoient employées
avec la hardieffe qui accompagne ordinairement
l ’ignorance . Nous penfons même que cet objet
eft d ’ une allez grande importance pour mériter
l ’attention d ’un bon gouvernement .

CHAPITRE XVI .

De L ’ é t a 1 n .

•L ’Étaik ou Jupiter des aîchimiftes , eft un
métal imparfait , d ’ une couleur blanche plus

„ brillante que celle du plomb , mais un peu
moins que celle de l ’argent . Il fe plie facile¬
ment , Si fait entendre en fe pliant un petit
bruit qu ’on appelle cri de l ' étain $ phénomène
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que nous avons déjà obfervé , quoique moins
marqué dans le zinc , & qui a engagé Malouin
à rapprocher ce dernier métal de l ' étain .

Ce bruit paroît dépendre de la féparation ou
de l ’écartement fubit des parties de ce métal ,
& il femble indiquer une cailure , quoique l ’é¬
tain réfifte très - peu à l ’effort qui tend à le
courber , comme nous l ’avons déjà dit ,

L ’étain eft le plus léger des métaux . Il eft
allez mou pour qu ’on puiffe le rayer avec
l ’ongle . Il perd dans l ’eau environ un feptième
de fon poils . Il a une odeur très - marquée ;
lorfqu ’on le frotte ou qu ’on le chauffe , cette
propriété devient plus fenGble . Il a aufli une
faveur défagréable qui lui eff propre ; elle eft
meme affez forte pour que quelques médecins
aient attribué à ce métal une aftion notable
fur l ’économie animale , & qu ’ils l ’aient recom¬
mandé dans pîufieurs maladies . Sa mollette ex -
ceffive le rend très - peu fonore . L ' étain eft le
fécond des métaux dans l ’ordre de leur dudi -
lité ; on le réduit fous le marteau en lames plus
minces que les feuilles de papier , & qui font
d ’un grand ufage dans pîufieurs arts . Sa téna¬
cité eft telle qu ’ un fil d ’étain d’ un dixième de
pouce de diamètre , peut fupporter un poids
de quarante - neuf livres & demie fans fe rom¬
pre . M . l ’abbé Mongèz n ’avoit pas pu parvenir
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à faire criftallifer l ' étain ; maisM . de la Chc -
naye , l ’un de mss élèves , a réufli en faifant
fondre de l ’étain à plufjeurs reprifes . Il a obtenu
par ce moyen un atlerphlage rhomboidal de
prifmes ou d ’aiguilles réunies longitudinalement

O
les unes aux autres .

La plupart des minéralogiftes doutent encore
de l ’exiftence de l ’étain natif. Cependant quel¬
ques auteurs aflurent qu ' on en " trouvé en Saxe ,
en Bohême & à Malaca . Il pavoît même très -
avéré qu ’il en exifte dans les .mines de Cor¬
nouailles , & M . Sage a décrit un échantillon
de cet étain , qui lui a été donné par M . 'Cf' oulfc ,
chimifte de Londres . Ce morceau eft gris &
brillant dans fa fradture ; en le battant fur l ’en¬
clume , il fo ^ me . des lames d ’étain brillantes &c
flexibles . Il eft plus ordinaire de rencontrer
l ’étain en oxide blanc , pefant , opaque , enf -
tallifé en odtaëdres ou en pyramides à quatre
faces . Cette mine a le tilTu lamelieux & fpa -
thique . Bucquet la regardoit comme un . vrai
carbonate d ’étain . M . Sage penfe que ces crif-
taux font minéralifés par l ’acide muriatique .
Rappelons ici que la plupart des criftaux d ’étain
blanc des cabinets , font du tunftate de chaux
natif , & qu ’il ne faut point confondre ce le !
av.ee l ’oxide d ’étain qui ne jaunit pas par le
contact des acides .
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On donne fpécialement le nom de mines
d ’étain à des matières d ’ une couleur très -foncée ,
rouge , violette ou noire , & d ’une pefanteur
plus confidérable que celle de toutes les autres
fubftances minérales . Ces mines font quelque¬
fois criftallifées en cubes irréguliers , & préfen -
tent des grouppes difperfés dans une gangue
de quartz ou de fpath fufible . Souvent elles
ne forment que oies malles fans aucune criftal-
lifation . Prefque tous les naturalises s ’accordent
à regarder les mines d ’étain colorées , comme
des combinaifons de ce métal avec I ’arfenic ,
& ils attribuent leur pefanteur énorme à l ’ab -
fence du foufre . Cependant MM . Sage &r Kir -
Wan croient qu ’elles ne contiennent point du
tout d ’arfenic , & le premier allure qu ’elles
n ’ont pas befoin d ’être grillées , à moins qu ’elles
ne foient mêlées avec des pyrites arfenicales ;
ce qui eft fort commun . AT . Kirwan dit que la
mine d ’étain noire contient d ’étain & du fer .

Bergman a reconnu l ’exiftence de l ’étain
fulïureux dans la nature , parmi les minéraux
de Sibérie ; cette mine fulfareufe étoit dorée à
l ’extérieur comme de l ’or mutlïf , & elle offrait
à l ’intérieur une malle en cridaux rayonnés ,
blanche , brillante , fragile & prenant à l ’air des
couleurs changeantes . Il y a trouvé un peu de
cuivre . 4
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On ne connoît point de mines d ’étain en
France : cependant M . Baume foupçonne qu ’on
pourroit en trouver dans les environs d ’Alen¬
çon & dans quelques cantons de la Bretagne ,
parce qu ’on y rencontre des criftaux de roche
qui paroiffent colorés par ce métal . Les pays
où elles font abondantes & où on les exploite ,
font les provinces de Cornouailles & deDevon -
slrire en Angleterre , l ’Allemagne , la Bohême ,
la Saxe , Tille de Banca & la prelqu ’ifle de
Malaca dans les Indes orientales . Plufieurs na -
turaliftes ont regardé les grenats comme des
efpèccs de mines d ’étain , fans doute à caufe de
leur couleur . Ils en diffèrent cependant par leur
tranfparence & par leur pefanteur beaucoup
moindre ; d ’ailleurs MM . Bucquet & Sage n ’y
ont pas trouvé d ’étain .

Les différens états de l ’étain dans la nature
font donc peu nombreux , & on peut les ré¬
duire aux variétés fuivantes .

Variétés.

1 . Etain natif en feuilles ou en lames .
2 . Mine d ’étain blanche , fpathique , en criftaux

oâaëdres .
5 . Mine d ’étain d ’un blanc jaunâtre , fouvent

colorée & demi - tranfparence comme des.
topazes .
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4 . Mine d ’étain brune , rougeâtre , eo prifmes
à 4 pans reéhr ^ les terminés par des pyra¬
mides quadrangulaires dont les faces font des
triangles ifocèles . Ces criftaux s ’engagent les
uns dans les autres , ou fe maclent par l ’une
de leurs pyramides , de manière qu ’ii ne pa -
roît plus à l ’extérieur que deux petites por¬
tions triangulaires de deux des faces de cette
pyramide qui forment des angles rentrais
avec les portions correfpondantes de la py¬
ramide du fécond crifh ! . Cette réunion eft en
parfaite analogie avec fa forme primitive qui
paroît être un dodécaèdre à plans rhombes ,
mais qui n ’a point encore été trouvée ifolée .

j . Pierre d ’étain , tinberg des Suédois . C ’eft de
la pierre ou du fable qui contient un mé¬
lange d ’oxide d ’étain ; il y en a de grife , de
bleue , de brune & de noire .

6 . Mine d ’étain fulfureufe , de couleur bril¬
lante femblable à celle du zinc , ou dorée
comme l ’or mvjjif.
Pour faire l ’effai d ’ une mine d ’étain , 1! faut

après l ’avoir partagée en difïerens lots , la piler
grolîièrement , la laver , & la griller dans une
caplule de tetre couverte , afin qu ’il fe diilipa
1* n .oitt - d ’étam poiïïble , en ayant foin de

t
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la découvrir de tems en tems ; car h on la
grille à feu ouvert , ïi fe perd beaucoup de
ce métal , fui vaut . la remarque de Cramer . Il
faut auffî la griller promptement , pour que l ’é¬
tain ne foit pas trop oxide . M . Baume , peut
obvier à ces deux inconvénierss , propofe de
mêler de la poix - réfine , qui réduit une pertion
de l ’oxide formé dans cette opération . La mine
étanfe une fois grillée , on la fond promptement
dans un creufet , avec trois parties de flux noir ,
& un peu de Ici marin décrépité . Par les poids
comparés de b mine lavée , grillée , & du culot
métallique que l ’on obtient , on juge combien
elle contenoit de lubftance étrangère , & com¬
bien elle doit rendre d ’étain au quintal . Cramer
propofe de faire cet efîai d ’ une manière plus
expéditive , & peut être avec moins de déchut ,
en fe fervant de deux gros charbons de tilleul
ou de coudrier . L ’ un d ’eux doit avoir une ca¬
vité quifert de creufet & dans laquelle on met
de la mine , d ’écain avec de b poix - réfine ; on
perce l ’autre d ’ un petit trou , pour donner ifiue
aux vapeurs ; on l ’applique fur le premier pour
] e recouvrir , & on les lie enfemble avec du
fil de fer , après avoir lutté les jointures . On
les allume devant la tuyère d ’une forge , contra
laquelle on les fait tenir à l ’aide ^ de charbons
placés à l ’entour d ’eux . Dès qu ’on " a donné un
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bon coup de feu , & que l ’étain peut avoir étæ
fondu , on éteint avec de l ’eau les charbons
qui fervent à I ’eflai , & on trouve l ’étain en
culot ,

Bergmaji a propofé d ' eftayer les mines d ’é¬
tain par la diffoiution dans l ’acide fulfurique ,
que l ’on mêle eniuite avec l ’acide muriatique ,
& de précipiter par l ’alcali fixe . Si l ’érain eft
pur , 131 grains de ce précipité équivalent à
306 grains d ’étain ; s ’il eft mêlé de cuivre & de
fer , on enlève ces métaux étrangers par les
acides nitrique & muriatique .

Le travail en grand des mines d ’étain , eft
femblable au précédent . Souvent on eft obligé
de faire des feux de bois dans la mine , pour
calciner & attendrir la gangue , qui eft très -dure ;
ces feux dégagent des vapeurs très - dangereufes .
On emploie ce procédé dans les montagnes de
Geyer . D ’autres fois ces mines fe trouvent dans
du fable à peu de profondeur , comme à Ei *
benftock . On lave la mine bocardée dans des
caiftes garnies de petites dotions de drap ,
deftinées à retenir les parties métalliques . On
la grille dans des fourneaux de réverbère , aux¬
quels eft jointe une cheminée horifontale pour
recueillir le loufre & . l ’arfenic . On : a fond ensuite
dans le fourneau à manche , & on la coule dans
des lingetières pour la réduire en faumons . En

Allemagne
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Allemagne & en Angleterre , on travaille àpeu -
près de même les mines d ’étain . Dans ce der¬
nier pays , on allie ce métal avec du plomb &
du cuivre , fuivant Geoffroy , & on n ’en exporte
point de pur . Il vient auiïi d ’Angleterre un étain
en efpèce de ftala & ites , qu ’on appelle étain en
larmes , & que l ’on croyoit très - pur ; .mais
WM . Bayen & Charlard affurent que quelquefois
elles contiennent du cuivre . Le pius pur de tous
eft celui qui vient de Maîaca & de Banca . Le
premier a été coulé dans des moules qui lui
donnent la forme d ’une pyramide quadrangulaire
tronquée avec un rebord mince à fa bafe ; on
l ’appelle étain en chapeaux ou en écritoires .
Chaque lingot pèfe environ une livre . Le fé¬
cond eft en lingots oblongs de quarante - cinq
à cinquante livres . Ces deux efpèces d ’étain font
recouvertes d ’une rouille grife , ou d ’ une craffe
plus ou moins épaiffe .

L ’étain qui vient d ’Angleterre & qui eft beau¬
coup plus employé que l ’étain pur des Indes ,
à caufc de fa moindre valeur , eft en gros fau -
mons d ’environ trois cents livres . Il eft allié de
cuivre , ou artificiellement , fuivant Geoffroy ,
ou naturellement , fuivant M . Dietrich . Pour
en faciliter le débit , les potiers d ’étain le cou¬
lent en petits lingots ou baguettes de neuf à

Tome III . K .
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dix lignes de circonférence , & d ’environ un
pied & demi de long .

L ’étain expofé au feu dans des vaiffeaux
fermés , s ’y fond très -vite . C ’eft le plus fufible
des métaux . Il refte fixe tant qu ’on n ’augmente
pas le feu ; mais il paroît quç cette fixité n eft
que relative , puifque fi on lui fait éprouver une
chaleur confidérable , il fe volatilife , comme
nous allons le dire tout - à - lheure . Si on le chauffe
avec le contaét de l ’air , fa furface fe couvre ,
dès qu ’ il eft fondu , d ’ une pellicule grife terne ,
t< qui forme des rides . En l ’enlevant , on ob *
ferve que l ’étain eft au -deffous avec tout fon
brillant , & qu’il ne lui adhère point ; mais il
perd bientôt fon état , & il fe forme une nou¬
velle pellicule . Tout l ’étain peutainfi fe réduire
en pellicules , qui ne font autre chofe qu ’un
oxide métallique ou une combinaifon de ce
métal avec l ’oxigène de l ’atmolphère . L ’étain i
acquis dans fon oxidation un dixiéme de fon
poids . Si on chauffe ce métal jufqu ’à le faire
rougir , Geoffroy a obfervé que fon oxide eft
foulevé peu - à peu par une flamme blanchâtre
très - vive , qu ’il compare à celle du zinç . C ’eft
une vraie inflammation ou combuftion rapide
de ce métal ; en même - temps il s ’élève une
fumée légère d ’étain volatilifé , qui ( e condenfe

fur les corps froids en un oxide blanchâtre 2c
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aiguillé . L ’uxide gris d ’étain devient blanc fi on
l ’expole de nouveau à l ’aétion du l 'eu ; il s ’unit
à une nouvelle quantité d ’oxigène , & s ’oxide
davantage ; on le nomme dans cet état potee
d ’étain . Si en lui fait éprouver une chaleur
très forte , comme celle d ’un four de porce¬
laine £ il eft fufceptible de fe fondre en verre .
MM . Macquer & Baumé ont obfervé , en trai¬
tant ainfi de l ’étain dans un creufet , qu ’ une
partie fe changeoit en un oxide blanc & ai¬
guillé ; qu ’une autre placée au - deffous de la
première étoit dure , rougeâtre & à moitié
fondue ; qu ’une rroifième partie fermoit un verre
de la couleur de rubis ou de l ’hyacinthe ; &
qu ’enfin il reftoit au fond du creufet une partie
de l ’étain dans fon état métallique . Malgré cette
expérience , l ’oxide d ’étain eft regardé comme
infufible ; c ’eft au moins le plus réfraéhire .
On peut décompofer cet oxide à l ’aide des
matières combuftibles animales ou végétales ,
qui s ’emparent de l ’oxigène , & font reparoître
ce métal avec fes propriétés . Il paraît ce¬
pendant que la potée d ’étain bien oxidée
retient très - fortement la bafe de l ’air qui lui eft
unie , puifqu ’on ne peut la réduire que très -
difficilement & en employant une grande quan¬
tité de matières combuftibles . C ’eft d ’après cela
que M , Baumé & plufieurs autres chimiftes

* ij
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croient que quand on a trop grillé les mines
d ’étain , il y en a une portion qui ne peut plus
fe réduire en métal ,

L ’étain ne s ’altère pas beaucoup à l ’air ; il
ne fe ternit même que difficilement lorfqu ’il
eft bien pur . Celui du commerce fe couvre à
la longue d ’une poufîière grife , mais qui , lui —
vant Macquer , 11’appartient jamais qu ’à la fur -
face la plus légère , & ne pénètre pas à l ’in¬
térieur , comme cela a lieu pour le fer .

L ’eau ne diffout point & n ’oxide point
l ’étain ; cependant elle en ternit & paroît en
oxider à la longue la furface .
■ Les matières terreufes ne contractent aucune
union avec ce métal . Son oxide qui eft très -
infufible , ne forme point de verre tranfparent
ni coloré , avec les fubftances capables de fa
vitrifier . Mais comme il eft très - blanc , il peut
s ’interpofer entre les molécules du verre , & le
rendre d ’un blanc rnat & très opaque . Cette
forte de fritte vitreufe porte le nom d ' émail,
La potée d ’étain , à caufe de fon infufibiüté ,
ôte la tranfparence à tous les verres pofiîbîes ,
& en fait des émaux colorés .

On ne connoît point l ’a & ion de la chaux ,
de la magnéfie & des alcalis fur l ’étain ; cepen¬
dant l ’on ne peut douter que ces derniers fels
aidés de l ’aétion de l ’eau , ne foient capables
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d’altérer ce métal , puifqu ’ils lui font prendre
en très - peu de tems les couleurs de l ’iris .

L ’acide fulfurique concentré diflout , fuivant
Kunckeî , la moitié de fon poids d ’étain ; cette
diflolution fe fait bien à l ’aide de la chaleur .
Il s ’en dégage , fans mouvement ni efferveff
cence bien fenhbles , du gaz fulfureux très -
piquant . L ’étain s ’empare , dans cette expérience ,
de l ’oxigène de l ’acide fulfurique ; il eft promp¬
tement oxidé , & l ’acide en contient aflez
pour pouvoir précipiter par l ’eau . L ’acide fui *
furique étendu d ’un peu d ’eau , agit de même
fur l ’étain ; mais cette diflolution eft plus per¬
manente & précipite moins par l ’eau que la-
première . Lorfque cet acide eft très - foible , il
ne le diflout pas . Dans cette combinaifon l ’étain
enlève tant d ’oxigène à l ’acide fulfurique , qu ’ il-
fe forme très - vite du foufre . C ’eft ce dernier
qui donne à la diflolution une couleur brune
tant qu ’elle eft chaude , 8c qui fe précipite
quand elle refroidit . MM , Macquer & Baumé
fe font aflurés de la préfence du foufre dans,
cette combinaifon . En chauffant davantage cette
diflolution , l ’étain fe précipite en oxide blanc .
Le même phénomène a lieu à la longue & fans
le fecours de la chaleur . La diflolution fulfu -.
rique d ’étain eft très -cauftique . M . Monnet ère
a obtenu par le refroidiflement des criftaux ferm-

Kiij
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blables au fulfate calcaire , ou en aiguilles fines
& entrelacées les unes dans les autres . L ’oxide
d ’étain précipité de cette diflfolution par le re¬
pos & par la chaleur , eft foluble dans l ’acide
fulfurique . Si on évapore à ficcité la diftblutiorr
fulfurique d ’étain , l ’oxide qu ’on obtient alors
eft gris , très - difficile à réduire , & ne peut
plus fe diftoudre dans cet acide . Les alcalis
précipitent l ’étain dilTousdans l ’acide fulfurique ,
en un oxide de la plus grande blancheur .

L ’acide nitrique eft décompofé avec une
rapidité finguîière par l ’étain , & même à froid .
C ’eft une des diiTolutions des plus rapides & les
plus frappantes que la chimie préfente . Il paroît
que l ’étain a une tendance très - forte pour s ’unir
à l ’oxigène de l ’acide nitrique ; & comme l ’a¬
zote n ’eft pas à beaucoup près aufïi adhérent à
l ’oxigène dans cet acide , eue l ’eft le foufre dans
l ' acide fulfurique , il n ’eft pas étonnant que la
décompofition de l ’acide nitrique par l ’étain foit
beaucoup plus prompte & beaucoup plus vive
que celle de l ’acide fulfurique par le même
métal . M . de Morveau a obfervé que dans une
diflolution d ’étain par l ’acide nitrique , il ne
s’étoit dégagé aucun gaz , mais qu ’ il s ’etoit formé
de l ’ammoniaque . On voit donc que l ’étairv
avoit décompofé non - feulement l ’acide nitri¬
que , mais encore l ’eau , puifque ce ne peut
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•être que l ’hydrogène de l ’eau uni à l ’azote de
l ’acide du nitre , qui a formé l ’ammoniaque
produite dans cette opération .

L ’étain eft réduit en un oxide blanc , que
Macquer a eflàyé en vain de réduire ; il paroît
qu ’alors ce métal eft furchargé d ’oxigène . L ’a¬
cide nitrique n ’en retient que très - peu en dit -
folution , & lorfqu ’on l ’évapore pour en obte¬
nir des criftaux de nitrate d ’étain , ce qui étoit
dilfous fe précipite bientôt , & l ’acide relie
prefque pur . Bucquet allure cependant que l ’on
peut retirer de cette diftolution un nitrate d ’étain
très - déliquefcent , dont il n ’a pas déterminé la
forme . Il allure aulli qu ’en lavant la chaux d ’é¬
tain produite par la décompofition de l ’acide
nitrique , l ’eau dilïout un peu de nitrate d ’étain ,
qu ’on obtient par évaporation . L ’acide nitrique
retient un peu plus d ’ étain en diftolution , lort
qu ’on l’emploie très étendu d ’eau ; mais il laiflè
précipiter cet oxide , foit par le repos , foit
par la chaleur . MM . Bayen & Charlard ont
dit , dans leurs belles recherche ? fur l ’étain ,
que lorfqu ’on charge l ' acide niyique de tout
l ’étain qu ’il peut occider , jufqu ’à ce que cet
acide foit épais & incapable d ’agir fur de nou¬
veau métal , on obtient en lavant cette mafle
avec beaucoup d ’eau diftillée , & en évaporant
cette Iellive à ficcité , un fel flanno - nitreux qui

K iv
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détonne feul dans un têt bien échauffé , & qui
brûle avec une flamme blanche & épaiffe ,
comme celle du phofphore . Ce fel n ’eft point
du mtrafe d ’étain , mais une efpèce de fel
triple , ou du nitrate d ’ammoniaque & d ’étain .
Diftillé dans une cornue , il fe bourfouffle ,
bouillonne & remplit tout - à - coup le récipient
d ' une vapeur blanche & épaiffe , dont l ’odeur
eft nitreufe .

L ’acide muriatique fumant agit bien fur l ’é¬
tain ; il le diflout à l ’aide d ’une douce chaleur »

St même à froid ; il perd fur - ! e - champ fa cou¬
leur & fa propriété de fumer . L ’effervefcence
très - légère qui a lieu dans cette combinaifon ,
dégage du mélange un gaz fétide inflammable ,
mais qui ne reffembîe point à l ’odeur arfeni -
cale , comme quelques chimiftes l ’ont annoncé .
L ’eau eft donc décompofée par l ’étain , à l ’aide
de l ’acide muriatique . Cet acide peut diffoudre
par ce procédé plus de moitié de fon poids
d ’étain . La diffolution eft jaunâtre ; elle a une
odeur très - fétide ; il ne s ’y forme point de pré¬
cipité d ’oxide d ’étain , comme avec les deux
acides précédens . Cette diffolution évaporée
fournit des aiguilles brillantes 5c très - régulières ,
qui aitirent un peu l ' humidité de l ’air . M . Mon¬
net dit que ces aiguilles , après être tombées
en ciéliquefcsnce j fe cfiftallifem & reftenf fé - .
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elles à l ’air . M . Baume qui a préparé le mu -
riate d ’étain en çrand , comme à la dofe de
cent cinquante livres d ’acide fur vingt - cinq
livres d ’étain , pour les manufaélures de toiles
peintes , en a détaillé avec foin quelques pro¬
priétés . Sur douze livres d ’étam , diifous dans
quarante - huit livres d ’acide muriatique , il lui
eft refié deux onces fïx gros d ’une poudre
grife , qui n ’a pas pu fe difîoudre dans une
livre de cét acide , avec lequel il l ’a mife en digef-
tion pendant plufîeurs jours . Margraf croit que
c ’efl de l ’arfenic . M . Baumé ne l ’a point exa¬
minée . Il compare l ’odeur de cette diffolution
concentrée à celle des terres noires qu ’on re¬
tire des vieilles latrines , & il fait remarquer
que lorfqu ’il en tombe far les doigts , rien ne
peut enlever l ’odeur métallique particulière à
l ’étain , qu ’elle leur communique , 2 : qu ’elle ne
fe diflipe qu ’au bout de vingt - quatre heures . Il
obférve que , fuivant l ’état de l ’acide , les crif-
taux de muriate d ’étain font différons . Tantôt
ils forment de petites aiguilles_blanches ; la même
difTolution lui en a donné de blanches & de
couleur de rofe . Ce dernier , purifié par la
diflolution & l ’évaporation , a fourni par îa
refreidiffement de gros criflaux à peu près fem -
blables à ceux du fulfate de fonde . D ’autres fois ,
’fen employant de l ’acide muriatique ordinaire ,
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il n ’a eu ce fel qu ’en petites écailles d ’un blanc
de perle , femblables à celles de l ’acide bora -
eique . 11 n ’a point parlé de l ’aâion du feu fur
ce fel . M . Monnet , qui a diftillé la difïolution
muriatique d ’étain , allure en avoir obtenu une
matière on & ueufe très - fufible ; enfin , un vrai
leurre d ' étain & une liqueur fumante femblable
à celle de Libavius , dont nous parlerons plus
bas . Ce fait s ’accorde avec ce qu ’ a obfervé
Macquer fur une difïolution d ’étain dans l ’acide
muriatique , qui s ’eft prife prefque toute en
eriftaux pendant l ’hiver , & qui efl: redevenue
fluide l ’été ; propriété qui fe rencontre dans le
muriate d ’étain fublimé . Cet illuftre chimifte a
obfervé qu ’ il s ’étoit formé au bout de quelques
années un dépôt blanc dans cette diffolution .
La combinaifen de l ’acide muriatique & de
l ’oxide d ’étain donne un ' précipité beaucoup
plus abondant que les autres difTolutions , à
l ’aide des alcalis & de la chaux ; les alcalis redif-
folvent une partie de l ’oxide précipité , & pren¬
nent une couleur d ’un jaune brun . C ’eft en
difToIvant l ’étain d ’Angleterre en gros faumons ,
& tous les étains impurs en général dans cer
acide , que MM . Bayen & Charlard font par¬
venus à découvrir quelques atomes d ’arfenic
dans l ’étain d ’Angleterre . Lorfqu ’en effet il en
contient , à mefure que l’acide agit fur l ’étain „
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ce métal prend une couleur noire , & lorfqu ’il
eft entièrement diffous , il refte une poudre
noirâtre qui eft de l ’arfenic pur ou uni à un
peu de cuivre . On peut donc employer cet
acide pour s ’affurer de la préfence & de la
quantité d ’arfenic contenu dans l ' étain .

L ’acide muriatique oxigéné diffout l ’étain
très -promptement & ( ans effervefcenee fenfible ,
parce que ce métal abforbe promptement l ’o -
xigène furabondant de cet acide 3 & n ’op ’ re
point de décompofition d ’eau pour s ’oxider .
Cette diffolution a enfuite tous les caractères
de la précédente .

L ’acide mixte nitro - munatique fait avec deux
parties d ’acide nitrique & une d ’acide muria¬
tique , fe combine avec effervefcenee à l ’étain .
Il s ’excite une chaleur vive qu ’il eft important
de diminuer en plongeant le mélange dans de
l ’eau froide . Pour faire une diffolution d ’étain
permanente dans cet acide mixte , il faut avoi-r
la précaution de ne mettre le métal que peu
à peu , d ’attendre pour en ajouter une fé¬
condé portion que la première ait été entiè¬
rement diffoute ; fi on le mettoit tout - à - coup ,
une grande partie de ce métal feroit oxidée .
Ueau régale peut fe charger ainfi de la moi¬
tié de fon poids d ’étain . Cette diffolution
sft d ’un brun rougeâtre , elle n ’a que peu
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cle couleur ; elle forme fouvent en quelques
inftanS une gelée tremblante , vifqueufe comme
une réfine . Cette fubftance devient plus folide
au bout de quelques jours , & elle peut fe cou¬
per comme une gelée animale bien prife . Quel¬
ques portions présentent la demi - tranfparence
& la blancheur de l ’opale ; elle exhale une
odeur piquante d ’acide muriatique , mais qui
n ’a point la fétidité de celle de la difiblution
muriatique . J ’en ai confervé plufieurs années
dans un bocal a fiez mal bouché ; elle n ’a rien
perdu de fa folidité &. de fa tranfparence . Pour
que la difiblution d ’étain par Xeau régale forme
une gelée , il faut qu ’elle foit chargée de beau¬
coup d ’oxide métallique . Quelquefois en y
ajoutant ' moitié de fon poids d ’eau , elle devient
concrète , quoiqu ’elle ne le fût nullement avant
cette addition ; mais alors cette gelée , faite à
l ’aide de l ’eau , eft couleur d ’opale ; parce que ,
fuivant la remarque de Macquer , cette ûiffo -
lution étant fufceptible d ’être décompofée par
l ’eau , une portion de l ’oxide d ’étain précipité
détruit la tranfparence de la gelée . Ce favant
chimifte a encore obfervé que fi l ’on chauffe
une diflolution nitro - muriatique d ’étain , il s ’y
excite une effervefcence due à ce que l ’acide
mixte réagit fur le métal fur lequel il n ’a pas
épuifé fon abiion , Cette difiolution perd alors
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toute fa couleur & fe fige en le refrcidifïant .
La gelée qu ’elle forme en ce cas , eft de la plus
belle tranlparence . Il fe dépofe iouvent par le
repos de cette difiblution liquide d ’étain , dos
crifiaux en petites aiguilles . On ne les a pas
encore examinés , non plus que le gaz dégagé
pendant l ’adion de l ’acide nitro - muriatique
fur l ’étain . MM . Bayen 3c Charlard ont trouvé
que ce diiîolvant pouvoit auffî faire con -
noître la préfence de l ’arfenic dans l ’étain ,
mais que comme il a une aélion aifez Lnfible
fur î ’arfenic -, il n ’indiquoit pas fa quantité avec
autant de prçcifion que peut le faire l ’acide
muriatique feul .

On ne connoît point i ’aéiion des autres acides
fur l ’étain . '

Tous les fels neutres fulfuriques , 3c fur - tout
les fulfates de potaile 3c de foude , font dé-
compofés par l ’étain . En chauffant dans un
creufet partie égale de fulfate de potaflè & de
ce métal , j ’ai obtenu une maffe fondue ver¬
dâtre , qui ne contenoit plus rien de métallique ,
& qui étoït un véritable fuîfure ftannique . L ’é¬
tain enlève l ’oxigène à l ’acide fulfurique ; la
foufre mis à nud par cette décompofition , fe
combit .© avec la potaffe , & ce fulfure diffout
une portion de l ’oxide d ’étain . C ’eft la troifième
fubftance métallique dans laquelle nous recoa -
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noiObns oette propriété de décompter les fuî -
fates alcalins . On verra tout - à - l ’heurequeGlauber
l ’avoir remarqué relativement au fulfate ammo¬
niacal .

Ce métal fait détonner le nitre avec rapidité.
Pour cela on le fait fondre Se rougir obfcuré -
ment dans un creufet ; on projette deffus du
nitre bien fec en poudre . Il le produit une
flamme blanche & brillante . Lorfqu ’en ajoutant
du nitre il ne fe fait plus de détonation , l ’étain
eft antièrement oxide . La poudre blanche qui
relie contient de l ’alcali rendu caullique par
l ’oxide d ’étain , Se qui eft même uni à une
certaine quantité de cet oxide . En le lellivant ,
on peut en précipiter l ’étain par un acide . Si
l ’oxide gris d ’é 'tain fuie avec le nitre , ainfi que
l ’a obfervé Geoffroy , c ’eft qu ’il contient encore
de l ’étaitî qui .n ’ell que divifé ; car en prenant
un oxide parfait de ce métal , celui par exemple
qui a été chauffé long - tems , Se qui eft très -
blanc , ou bien celui que forment les acides ,
ils ne préfentent point le même phénomène .

L ’étain décompofe très - bien le muriate am¬
moniacal ; il en dégage de l ’ammoniaque très -
cauftique , Se dans l ’état de gaz . Bucquet , qui
a fait des recherches fuivies fur la décompofi -
tion du fel ammoniacal par les matières métal¬
liques Se par leurs oxides , obferve qu ’il fa
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dégage beauc ' ip de gaz inflammable par la
réadaon de l ’étain fur le muriate ammoniacal .
Suivant les expériences de ce favar. t chimifte ,
les métaux décompofent ce fel en railon de
i ’a & ion que l ’acide muriatique a lur eux . Comme
nous avons vu que l ’acide muriatique avoit
beaucoup d ’affinité avec l ’étain , nous pouvons
en conclure que la théorie donnée par Buc -
quet , eft très - fatisfaifante & parfaitement d ’ac¬
cord avec les faits . Glauber avoit annoncé
que fon fel ammoniacal fecret , ou le fulfate
ammoniacal , étoit déçompolé par l ’étain ; mais
cette décompofition n ’aft pas complette , fuivant
Pott , qui a répété l ’expérience de dauber , fans
doute , parce que l ’acide fulfufique a moins de
tendance avec l ’étain que n ’en a l ’acide muria -

' tique . Bucquet oblerve encore que l ’étain étant
tiès fufible , le raflemble en culot au fond de la
cornue , & qu ’en conféquence le muriate ammo¬
niacal n ’eft pas auifi complettement décompofé
qu ’ il pourroit l ' ctre par ce métal . Voilà pourquoi
Pétain ne décompofé pas ce fel auffi parfaitement
que les métaux peu fufibles . Le rélidu de cette
décompofition eft un muriate d ’étain folide , dé-
compofable par l ’ eau , & femblable à celui que
l ’on forme avec le muriate corrofif de mercure
& ce métal , dont nous parlerons plus bas .

On combine aiféraent l ’étain avec le (oufre 9
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en jettant une ou deux parties c . cette matière
combuilibîe en poudre , fur cinq à fix parties
d ’étain fondu dans une cuiller de fer ; le mé¬
lange agité avec; une Ipatule de fer , fe noircit
& s ’enflamme . Si on le fond dans un creufet ,
on en obtient une mafTe caiîànte , difpofée en
aiguilles plattes réunies en faifeeaux . Cette com -
binaifon eft beaucoup plus difâcile à fondre
que l ’étain , comme toutes celles des métaux
mous & fufibles avec le foufre . Mais ce qu ’il
eft important de noter , c ’eft que quoique l ’étain
s’allie facilement au foufre par la fufion , la na¬
ture ne l ' offre que très - rarement dans cet état .
C ’eft abfolument l ’inverfe du zinc qui fe trouve
fréquemment combiné avec le foufre dans fes
mines , & qui ne s ’y unit que très - difficilement
dans nos laboratoires . La nature eft fouvent très -
duferente de l ’art dans fes opérations ; mais fi
elle fait quelquefois des combinaifons que l ’art
ne peut pas imiter , il arrive aulli que ce der¬
nier opère des compofitions dont elle ne lui
fournit point de modèles .

) L ’arfenic ne s ' unit que peu à l ’étain par la

fufion , parce qu ’il fe difiipe en grande partie .
I / ariéniate de potafiè s ’y combine mieux , 8c
M . Baume a obfervé qu ’il réfulte de cette com -
binaifon , dans laquelle l ’acide arfeniquq quitte
en partie l ’alcali pour s ’unir à l ’étain , auquel il

cède t
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cède une portion d ’oxigène , un culot aigre *
très - brillant , difpofé à facettes comme l ’anti¬
moine . Les expériences que Margraf a faites
fur l ’union de l ’étain avec l ’oxide d ’arfenic pac
la diftillation , nous ont appris qu’une partie de
cet oxide fe réduit en arfenic , tandis qu ’uno
poition de l ’étain s ’oxide ; que l ’étain uni â I ’ar -
fenic ne peut plus en être féparé par l ’afiion
du feu le plus violent , & qu ’il eft vraifemblable
que ce métal en retient toujours quelque partie
qui rend fon ulage dangereux dans la cuifine »
En diffillant de l ’oxide d ’étain chargé d ’arfenic ,
Margraf a obtenu un peu de liqueur qui avoic
l ’odeur du phofphore . Depuis le chimifte de
Berlin , MM . Bayen & Charlard ont examiné
la combinaifon de l ’arfenic & de l ’étain . Ils ont
obfervé que l ’oxide d ’arfenic , appelé Ample¬
ment arfenic blanc , ne peut fe combiner avec
l ’étain qu ’autant qu ’il repaffeà l ’état métallique ,
& que cette combinaifon fefait beaucoup mieux
en unifiant directement l ’arfenic en régule avec
l ' étain . Si l ’on met dans une cornue trois once *
fix gros d ’étain , avec deux gros de régule d ’ar¬
fenic en poudre groflîère ; & fi après avoic
adapté un récipient , on chauffe la cornue juf *
qu ’à la faire rougir , il s ’élève à peine deux
grains d ’arfenic dans le col de ce vaifïèau , &
l ’on trouve dans le fond un culot métallique

Tome Ilf , L
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pefant quatre onces . Cet alliage qui contient
un feizième d ’arfenic , eft criftallifé en grandes
facettes , comme le bifmuth ’; il eft plus fragile
que le zinc , & plus difficile à fondre que l ’é¬
tain ; il fe ramollit d ’abord , & fi on le touche
dans cet état avec une baguette de fer , on
entend un cri produit par le frottement de fes
lames les unes contre les autres . Sa fonte eft
pâteufe , & il fume en perdant peu à peu l ’ar -
fenic qui lui eft uni .

Le cclbat s ’ unit par la fufion à i ’étain , &
forme un alliage à petits grains ferrés & d ’une
couleur légèrement violette .

L ’étain & le bifmuth donnent , fuivant Gel -
lcr , un alliage caftant & à facettes cubiques .
Les potiers allient quelquefois ce dernier métal
à l ’étain pour lui donner de la blancheur & de
la dureté . Comme il lui communique beaucoup
de roideur , & qu ’ il eft plus cher que le zinc ,
qui produit les mêmes efîets fur l ’étain , les ou¬
vriers ne peuvent pas l ’employer à plus d ’une
livre ou d’une livre St demie par quintal , 8c
l ’on n ’a rien à craindre de Tes effets fur l ’éco¬
nomie animale , effets qu ’une analogie marquée
avec le plomb dans toutes les propriétés du bif-
muth , pourroit faire foupçonner femblables à
ceux de ce métal dangereux . On peut départir le
bifmuth de l ’étain à l ’aide de l ’acide muriatique
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qui diflout le dernier , & laifle le premier fous
la forme d ’une poudre noire , pourvu qu ’on
l ’emploie foible . L ’acide nitro - muriatique pro¬
duit le même effet lorfqu ’il eft étendu d ’eau .

L ’antimoine uni à ce métal donne , d ’après
Geller , un métal blanc très - aigre , & dont la
pefanteur fpécifique eft moindre que celle de
ces deux lubftances métalliques prifes fépa -
rément .

Le zinc s ’allie bien à l ’étain , & il en réfulte
un métal dur à petits grains ferrés , d ’autant
plus duâile que la proportion de l ’étain eft
plus grande .

Cronftedt affure que le nickel uni à l ’étain ,
forme une maffe blanche & brillante , qui étant
calcinée fous une mouffle , s ’élève en forme
de végétation .

Le mercure diiïout l ’étain avec beaucoup d®
facilité , & en toutes proportions . Pour faire
cette combinaifon , on verfe le mercure chauffe
dans de l ’étain fondu . L ’amalgame qui en ré -
fuîte diffère pour la folidité , fuivant les dofes
relatives de ces deux fubftances métalliques .
On faifoit autrefois avec quatre parties d ’étaia

Se une de mercure , une amalgame que l ’on

couloit en boules , qui prenoit de la folidité
en fe refroidiflant . On fufpendoit ces boules
dans l ’eau pour la purifier . Comme on la faifoit

L ij



’lâf É L É M E N S

en même - tems bouillir , c ’étoit à l ’ébullition
feule qu ’étoit due la précipitation des matières
étrangères quialtéroient l ’eau . L amalgame dé¬
tain eft fufceptible de criftallifer . Elle forme des

^ petits criflaux canes , comme M . Daubenton l ’a
obfervé fur l ’amalgame d ’étain qu ’ il employoit
pour boucher les bocaux du jardin du roi . M .
Sage dit que ces criftaux font gris , brillans , en
lames feuilletées , amincies vers leurs bords ,
& qu ’ils laifTent entr ’eux des cavités polygones .

Comme l ’étain a plus d ’affinité avecl ’oxigèna
que n ’en a le mercure , il décompofe le mu -
riate mercuriel corrofif. Pour opérer cette dé -
compqfition , on divife l ’étain , à l ’aide d ’une
petite portion de mercure ; on triture parties
égales de cette amalgame & de muriate mer¬
curiel corrofif & on diftille ce mélange dans
une cornue de verre à une très douce chaleur .
Il paffe d ’abord une liqueur fans couleur , & il
s ’élance enfuite avec une efpèce d ’explofion ,
une vapeur blanche épailïb , qui tapifle les pa¬
rois du récipient d ’une couche très - mince . Cette
vapeur fe condenfe en une liqueur tranfparente ,
qui exhale une fumée cpaiffie , blanche & très -
abondante , & à laquelle on a donné le nom
de liqueurfiimante de Libavius . C ’eft une com -
binaifon d ’acide muriatique & d ’étain , dans la¬
quelle l ’acide paroît être furchargé d ’oxigène ,
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Cet ( e liqueur , renfermée dans un flocon , ne
répand point de vapeurs villbles . Il s ’en dégage
cependant une certaine quantité , qui dépofe de
l ’oxide d ' étain en criftaux aiguillés à la partie
fupérieure du flacon , de forte que l ’extrémité
du goulot fe trouve exactement bouchée au
bout de quelques mois . Il fe précipite aufli un
peu de cet oxide au fond de la liqueur , fou *
la forme de feuillets irréguliers . Elle a une odeur
très - pénétrante , & qui excite la toux . Les va¬
peurs qu ’elle répand ne ( ont vifibles que lorf -
qu ’elles ont le contaft de l ’air . Il femble qu’el¬
les ( oient formées par un gaz d ’une nature par¬
ticulière , qui eft décompofable par l ’air , &
qui , par fon contaft , laide précipiter l ’oxide
d ’étain , comme le gaz acide fluorique laide
précipiter la terre filicée parle contaCt de l ’eau ,
& comme le gaz hydrogène fulfuré dépofe du
foufre par le contaél de l ’air . Seroit - ce un®
combinaifon de gaz acide muriatique oxigéné
& d ’oxide d ’étain ?

L ’eau ne précipite pas fenlïblement la liqueur
fumante de Libavius , mais elle paroît y opérer
une décompofition qui n ’a point encore été con¬
venablement examinée . Lorfqu ’on ver (e cette
liqueur nouvellement préparée dans ds l ’eau
diftillée , elle y occafionne un petit bruit comme
celui que produit l’acide fulfurique bien con-

L iij
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centré , en s’ unifiant à l ’eau . Elle parsît fe fé-
parer en un grand nombre de petites molécu¬
les tranfparentes , irrégulières , qui femblent
fl ’avoir pas d ’adhérence avec l ’eau . En obfer -
vant de près ce qui fe pafTe dans ce mélange ,
on voit s ’échapper de ces molécules une bulle
qui vient créver à la furface de l ’eau , & s ’y
divifer en une vapeur qui blanchit par le Con¬
rad de l ’air . En agitant l ’eau , ces molécules s ’y
difTolvent très - vite , & cette difïolution ne ré¬
pand plus de vapeurs . Macquer allure qu ’en
étendant la ligueur fumante dans une grande
quantité d ’eau , elle précipite un oxide en petits
flocons blancs & légers .

Le gaz de la liqueur fumante n ’eft que peu
élaftique . Il ne fait jamais fauter le bouchon du
flacon où elle eft renfermée , comme cela ar¬
rive aux acides nitrique & muriatique , à l ’am¬
moniaque , à l ’éther , & c .

AI . Adet , qui a lu à l ’académie un mémoire
fur la liqueur fumante âeLibavius , a vu , 1° . que
l ’effervefcence qui a lieu toutes les fois qu ’on
î ’unit à l ’eau , dépend du dégagement d ’un
fluide élaftique , qui a toutes les propriétés du
gaz azote ; 2° . que la liqueur fumante com¬
binée avec l ’eau dans le rapport de 7 à 22 ,
forme un corps foüde qui fe fond par l ’action
de la chaleur , fe congèle par celle du froid ,
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& fe comporte comme le muriate oxigéné d ’é¬
tain ou beurre d ’étain ; 3 9 . que la liqueur fu¬
mante étendue d ’eau , diffout de l ’étain fans dé¬
gagement de gaz hydrogène , & donne un fel
femblable à celui qu ’on obtient de la combi -
naifon directe de l ’acide muriatique & de l ’étain .
Il conclut , d ’après ( es diverfes expériences ,
que la liqueur fumante n ’eft autre chofe qu ’un
compofé d ’acide muriatique à l ’état aériforme ,
& d ’oxide d ’étain , dans lequel l ’oxigène cft en
excès ; & que ce ( el eft au muriate d ’étain or¬
dinaire , ce qu ’eft le muriate oxigéné de mer¬
cure au muriate de mercure , ou mercure doux .

Le rélidu de la diftillation de la liqueur fu¬
mante de Libivius préfente autant de phéno¬
mènes intérefians que la liqueur elle - même . La
voûte & le col de la cornue font enduits d ’une
légère couche blanche & grife , qui contient ,
d ’après les expériences de Rouelle le cadet »
un peu de liqueur fumante , du muriate d ’étain
concret ou ! étain corné , du muriate mercuriel
doux , & du mercure coulant . Le fond de ce
vaiffeau offre une amalgame de mercure &
d ’étain , au - deffus de laquelle fe trouve un
étain corné d ’un gris blanc , foîide & compaéte ,
qui peut être volatilifé par une chaleur plus
forte . Si on met dans une cornue cette fubf-

tance , elle fe fond & fe fépare en deux cou *,
L iv
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ches ; l ’une noire , placée au- defïous de l ’autre ,
qui eft blanche & femblable au premier étain
corné. Rouelle paroît foupçonner que ces deux
fubftances , qui diffèrent l ’une de l ’autre , &
qui ne le mêlent pas , font dues à l ’alliage
contenu dans l ’étain . Plus ce métal eft allié ,
moins il donne de liqueur fumante , fuivant cet
habile chimifte . Le muriate d ’étain folide attire
U ’humidité de l ’air , & fe diiïbut très - bien dans
l ’eau . M . Baumé a donné fur la combinaifon de
l ’étain avec l ’acide muriatique une théorie qui
eft à peu près femblable à celle de Schéele &
Bergman fur ce qu ’ ils ont appelé \ ' acide marin
déphlogiftiqué. Il penfe que cet acide perd fon
phlogiftlque dans cette opération , comme ces
çhimiftes croyoient qu ’il le perd en le diftillant
fur l ’oxide de manganèfe . Il foupçonne qu ’on
obtiendroit cet acide parfaitement pur , en dif -
îillant la liqueur fumante de Libavius ce qui
fait voir qu ’il regarde l ’acide muriatique ordi¬
naire comme furchargé àephlogijlique . M . Bau -
mé a donc , d ’après cette obfervation , l ’anté¬
riorité fur Schéele , pour la découverte des
deux états de l ’acide muriatique , mais il n ’a
point décrit les propriétés fïngulières de cet
acide oxigépé , comme l ’a fait le célèbre chi -
jnifte fuédois ,

Les ufages . de l ' étain font très - multipliés , Qa
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s ’en fert dans un grand nombre d ’arts . On en
fait des doublures de beaucoup de vaifleaux ,
des tuyaux d ’orgue , & c . On en garnit les déco¬
rations , & c . Son arnalgaine eft employée pour
étamer les glaces ou leur donner le tain . Les
chaudronniers le coulent allié avec le plomb
fur le cuivre pour l ’étamer : on l ’allie avec le

* cuivre pour Lire le métal des ' cloches & des
ftatues . Les potiers d ’étain l ’uniflent au bifmuth ,
à l ’antimoine , au plomb & au cuivre , pour
faire des uftenfiles de toutes efpèces , qui font
très -altérables à l ’air . La potée d ’étain fert à
polir beaucoup de corps durs . On la fond avec

, de l ' oxide de plomb &: du fable pour faire l ’é¬
mail , ainli que la couverte de la faïence , & c .
Le muriate d ’étain criftallifé eft utile dans le
travail des toiles peintes : fa dilîolution dans
l ’eau régale ou acide nitro -muriatique , exalte
la teinture de cochenille , de gomme lacque ,
& c . de forte qu ’elle la fait paflèr à la couleur
du feu Je plus vif. Les teinturiers le fervent de
cette dilTolution , qu ’ils nomment compojîtion
pour faire l ’écarlate . Lorfqu ’on la mêle au bain
de ces teintures , elle y forme un précipité qui
entraîne la partie colorante , & la dépofe fur
l ’étoffe que l ’on teint . Cette obfervation eft due
à Macquer , dont les travaux ont rendu de
grands fçrvices à cet art.



IJO Élémens

L ’ufage del ’étain dans la cuifine a été regardé
comme très - dangereux par quelques chimiftes .
Nivier rapporte dans ( on ouvrage fur les contre -
poifons , & c . que des ragoûts dans lefquels on
avoit laifTé des cuillers d ’étain , ainfi que du fucre
contenu dans un vaiffeau de ce métal , ont em -
poifonné plufieurs perfonnes : oa a attribué pref -
que généralement ces funeftes effets à l ’arfenic
que Geoffroy avoit annoncé en 1738 dans l ’é¬
tain , & que Margraf avoit cru trouver dans
les étains les plus purs , & même à une dofe
con fidélfable .

Mais les craintes élevées fur cet objet ont
été difïïpées par les travaux de MM . Bayen &
Charlard que nous avons déjà eu l ’occalïon de
citer dans l ’hiftoire de ce métal . Ces chimiftes
ont prouvé par les expériences les plus déci -
hves , i° . que la quantité d ’arfenic. retiré par
Margraf , de l ’étain de Morlaix , & qui va à près
de trente fix grains par demi - once , feroit beau¬
coup plus que fuffifante pour ôter à ce métal
la molleffe & la flexibilité qu ’on lui connoît ,
& pour le rendre aufli fragile que le zinc ; 2° . que
les étains de Banca & de Malaca ne contien¬
nent pas un atome de ce dangereux métal ;
3 ° . que l ’étain d ’ Angleterre en gros faumons ,
donne par l ’a & ion de l ’acide muriatique une
petîte quantité de poudre noirâtre , fouvent
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mêlée de cimre Si d ’arfenic , dans laquelle ce
dernier ne va jamais au - delà de trois quarts de
grains par once d’étain , & fe trouve fouvent
au - delTous ; q° . que le mélange fait par le s po¬
tiers d ’étain du gros faumon anglols avec les
étains purs de Malaca ou de Banca , diminue
encore cette dofe ; j° . que l ’arfenic uni à l ’é¬
tain ., perd une partie de fes propriétés Si de
fon a & ion corrolive ; c° . enfin , que la petite
quantité d ’étain allié qui peut entrer dans les
alimens par l ’ufage journalier de la vaiffelle
faite avec ce métal , ne peut influer fur l ’éco¬
nomie animale ; puifque d ’après ce calcul fait
fur ce qu ’un plat d ’étain avoit perdu pendant
deux ans , on n ’en prendroit tout au plus que
trois grains par mois , 5c conféquemment la cinq
mille fept cent foixantième partie d ’un grain
d ’arfenic par jour , en fuppofant encore que
l ’étain ouvragé de Paris contînt autant de ce
métal vénéneux , que l ’afiiette de Londres
mife en expérience par M . Bayen , en con -
tenoit .

Obfervons que fi les chimiftes de Paris ne
font pas du tout d ’accord avec Margraf , cela
vient peut - être de la différence qu ’il y a entre
l ’étain de Saxe , fur lequel ce dernier a fait
fes expériences , & l ’étain que l ' on emploie en
France , Si qui vient des Indes Sc de l ’Angle¬
terre .
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Au refie , pluCeurs médecins qui fe font oc¬
cupés des fubflances métalliques , confidérées
comme médicamens , avoient déjà reconnu l ’in¬
nocuité de ce métal , & l ’avoieat même con -
feillé en limaille dans des maladies de foie , de
la matrice , & dans les affsâions vermineufes .
Schulz , dans fa DilTertation fur l ’ufage des vaif-
feaux de métal dans la préparation des alimens
& des médicamens , a regardé l ’étain bien pur
comme très - faluble . La Poterie a fait entrer
l ’oxide d ’étain dans un médicament qu ’il a dé-
figné fous le nom à ’anti - keâique , & qui n ’eft
qu ’une leflive des oxides d ’antimoine & d ’étain ,
formés par la détonnation du nitre . L ’alcali que
l ’ecu dilïout , retient toujours une portion d ’o¬
xide métallique .

On a recommandé l ’ufage de l ’étaîn comme
vermifuge . On l ’a employé en grandes dofes &
fans fuccès à Edimbourg . Quelques gens .de la
campagne font dans l ’ufage de laifîer infufer à
froid pendant vingt - quatre heures du vin fucré
dans un vaifleau d ’étain , & de donner un verre
de cette liqueur à leurs enfans qui ont des vers .
Navier a vu une fille de quinze à feize ans
rendre ainfi , par les felles , trente vers ftrongles ,
avec des déjeétions abondantes , quelques hèu .
res après avoir pris un pareil breuvage . Ce
médicament agit donc comme purgatif violent .
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